
Des chrétiens, en avez-vous 
rencontrés ? à quoi les avez-
vous reconnus ? Puisque une 

majorité des personnes interrogées 
se dit chrétien, ça devrait se voir.
A moins que la définition ne soit 
pas la même pour tous… Pour la 
plupart d’entre nous, c’est quel-
qu’un qui a été baptisé et qui va 
à la messe. Exact, mais ô combien 
incomplet ! 
Au terme « être chrétien » je pré-
fère « agir en chrétien ». En allant à 
la messe j’agis en chrétien ; mais si, 
ensuite, je bouscule volontairement 
un passant plus faible que moi, 
suis-je chrétien ?

Je peux vous proposer un modèle 
de chrétien : Henri Grouès, né le  
5 août  1912. Ordonné prêtre  
le 24 août 1938, engagé dans la 
résistance, député jusqu’en 1951, il 
entre dans l’Histoire en plein cœur 
de l’hiver 54 sous le nom de l’Abbé 
Pierre, prophète de notre temps. 
C’était dans la nuit du 3 au 4 jan-
vier, Marc, un bébé de trois mois 
meurt de froid. Cette même nuit, 
le Parlement refuse d’allouer un 
budget pour construire des cités 
d’urgence. On connaît la suite… Ce 
qu’il vaut mieux ne pas savoir c’est 
combien le Parlement comptait de 
chrétiens.
 
Un chrétien, c’est quelqu’un qui 
agit au quotidien, là où se déroule 
sa vie : famille, travail, loisirs, culte. 
A la mesure de ses moyens il est 
attentif aux autres et, à chaque fois 
que cela est possible, il les aide, 
non par pitié, mais en charité et en 
Amour. Il sait « qu’il ne peut pas, 
sous prétexte qu’il lui est impossi-
ble de tout faire en un jour, ne rien 
faire du tout », « qu’il vaut mieux 

un petit geste, une petite action, 
qu’un grand et beau rêve qui ne 
se réalisera jamais », « que c’est 
quand ses voisins, ses collègues, 
ses amis verront qu’il agit qu’ils 
s’interrogeront. » (Pensées extrai-

tes du Testament de l’Abbé Pierre)
Non chrétiens, en avez-vous ren-
contré ; chrétiens, vous êtes-vous 
reconnus ? 

José Vaudoux
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as facile d’être diacre* en 
responsabilité dans une entre-
prise, surtout quand celle-ci 
fait le choix de transférer ses 

activités et de redéployer son personnel. 
C’est ce qui m’est arrivé.
Redéployer, voilà un bien triste voca-
ble, comme s’il s’agissait de pions à 
déplacer ! C’est en pensant à toutes 
ces personnes ancrées dans la région, 
leur épouse qui travaille à proximité, 
leurs enfants qui ont des copains, leur 
maison dont ils sont propriétaires, que 
j’ai accepté cette mission ! Fallait-il dire 
non et laisser à d’autres ce que certains 
appellent un sale boulot ?

Certes, la situation n’est pas facile, les 
relations avec les partenaires sociaux 
sont tendues. Mais, au centre, il y a 
l’Homme avec des interpellations inté-
rieures. « Que fais-tu de ton frère ? » 
Cette mission, je ne l’ai pas abordée 
seul. J’ai confié au Seigneur, chaque 
jour, toutes ces personnes, en lui deman-
dant de n’être que son outil pour que 
chacun retrouve un emploi et un lieu de 
vie à la mesure de ses besoins. Lui seul 
connaît les besoins de tout homme ! 

Alors, en équipe, 
nous avons travaillé 
sur les moyens à met-
tre en œuvre. Après une 
première phase d’écoute 
des problématiques et des 
souhaits de chacun, nous avons mis en 
place un processus d’accompagnement 
des personnes en associant les parte-
naires sociaux, la médecine du travail 
et un psychologue dans une mission 
d’écoute et d’alerte. Nous nous som-
mes tournés ensuite vers l’extérieur 
en sollicitant les directeurs d’entités 
voisines (certaines personnes ayant en 
charge des parents âgés n’étaient pas 
très mobiles), et là encore notre propo-
sition de nous rencontrer tous les quinze 
jours a permis de tisser des liens et à 
offrir des emplois à proximité. Cette 
même démarche fut menée également 
au plan national pour les personnes 
plus mobiles, avec différentes aides 
financières ; mais le plus important a 
été de proposer déjà une immersion 
dans un futur lieu de travail et permet-
tre à la famille de visiter la région avec 
la possibilité, après quelques semaines, 
de dire non. 

« Vous êtes envoyés dans le monde pour être le signe 
du Christ serviteur ». Cette phrase, bien souvent 
prononcée aux candidats au diaconat*,  
doit se réaliser dans les diverses situations,  
familiale, professionnelle et ecclésiale.

« Un chrétien face au licenciement »

D
.R

.

Infos PratIques

Presbytère - 21 rue de Sigy
77520 Donnemarie Dontilly
Père Thierry Leroy
Père Bernard Pajot
Père François Labbé
Pour prendre rendez-vous  
contacter le : 01 60 67 31 19

Offices Semaine Sainte 
et permanence : voir page 11
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« Un chrétien face au licenciement » nos ParoIsses

maison rouge en Brie

Cessoy - La Chapelle Saint Sulpice

Lizines - Meigneux - Mons-en-Montois

Savins - Sognolles en Montois 
Thenisy - Vieux Champagne

Longueville - sourdun
Chalautre la Petite - Herme
Melz sur Seine - Blunay - Poigny
Sainte-Colombe - Saint-Loup de Naud
Soisy Bouy

Villenauxe la Petite
Baby - Fontaine Fourches
Grisy-sur-Seine - Jaulnes
Noyen-sur-Seine - Passy-sur-Seine
Villiers-sur-Seine - Villuis

Bray sur seine
Chalmaison - Everly - Gouaix - Jutigny Mousseaux-
les-Bray - Mouy-sur-Seine Les Ormes-sur-Voulzie
Saint Sauveur-les-Bray

Bazoches les Bray
Balloy - Gravon 
Montigny-le-Guesdier

Donnemarie Dontilly
Chatenay-sur-Seine - Coutençon
Egligny -     Gurcy-le-Chatel
Chalautre-la-Reposte - Luisetaines
Montigny Lencoup - Paroy - Sigy
Villeneuve les Bordes - Vimpelles

Vie d’Eglise
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Une telle démarche ne vous assure pas 
des nuits tranquilles, mais un soutien 
fraternel de votre hiérarchie vous ras-
sure. Considérer l’autre comme un frère, 
pleurer quand il pleure, vous réjouir avec 
lui quand il est heureux, vous rapproche 
du divin.
Baptisés que nous sommes, envoyés en 
mission dans notre quotidien, c’est avec 
le Christ que nous nous retrouvons sur 
le chemin d’Emmaüs (évangile de Luc, 
chapitre 24). Nous avons parfois du mal 
à le reconnaître, et pourtant c’est bien lui 
qui est là. Et quand nos yeux s’ouvrent 
(un certain temps après) vous pouvez 
vous poser la question « Ai-je fait le 
maximum ? »
Aujourd’hui encore la question reste 
posée.

Marc Piton,
diacre

*  Diaconat, diacre : pour en savoir plus vous pouvez 
consulter le site du secteur : www.paroissesbmsp.fr

témoignage de rose, thénisy
A quoi selon vous reconnaît-on un 
croyant ? ais-je demandé à Rose.  
Voici sa réponse :
« Un croyant vous montre toujours le besoin 
de révéler sa foi pour justifier ses actes. Lors 
d’activités bénévoles, j’ai été amenée à ren-
contrer des croyants. Tous avaient le même 
souci d’aider leur prochain. Leur motivation 
me paraît pourtant différente de la mienne.
Pour moi, non croyante, je suis animée par 
l’altruisme et le refus de la misère d’autrui, 
le respect de la personne humaine. Pour les 
croyants, aider les autres fait partie de la cha-
rité chrétienne. Je ne me reconnais pas dans 
ce précepte ; je crois que la fraternité et l’aide 
au prochain sont des valeurs universelles au-
delà de la foi. »

Propos recueillis par 
Jacques Vernerey

Entretien, écoute,  
conseils, entretien entre 

deux personnes  
dans un bureau, type 

“entretien d’embauche”
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T
a question comporte trois 
mots : un chrétien, un rôle, 
une Église. 
Un chrétien, c’est celui qui, 

baptisé dans l’Esprit, au nom du Christ, 
essaie de vivre selon les Évangiles à 
travers les lois de l’Église 
catholique. Pour cela, il est 
aidé par sa famille, son 
parrain et sa marraine.

« Le monde est une vaste 
scène où chaque homme a 
un rôle à jouer », disait déjà Platon dans 
l’antique Grèce. Oui, Dieu a créé cet 
univers où nous vivons. Il l’a confié aux 
Hommes. Tu dois continuer la création, 

avec l’aide de l’Esprit, en la faisant vivre 
et grandir selon les commandements de 
son créateur. Tu n’es pas un être passif 
manipulé, mais l’acteur de ta vie avec tes 
dons et tes libres choix.

Notre naissance au Christ se fait au sein 
de l’Église (communauté de tous les 
baptisés) par notre baptême, avec l’ac-
cueil des autres membres de cette grande 
famille. Ils sont là pour t’accompagner, 
t’apprendre, t’aider à suivre le chemin 
de celui qui est la vérité. C’est d’abord 
chez toi que tu fais l’apprentissage du 

monde dans lequel tu 
évolues. Ton initiation à 
l’application au monde 
de l’amour de Dieu, 
donc des Hommes, se 
fait par les écritures, et 
l’exemple des membres 

de l’Église à laquelle tu appartiens.

Dieu ne veut pas de limites à son amour. 
C’est pourquoi Jésus, après avoir ins-

Florian, voilà une question de fond qui nous interpelle  
sur le problème de notre appartenance au Christ en tant  
que baptisés. Sommes-nous des chrétiens de façade  
qui honorons notre baptême au gré de notre bon vouloir ?  
ou des véritables messagers de Dieu qui portons la parole  
de l’Évangile au cœur du monde où nous vivons,  
avec le comportement qui s’y applique ? 

Lettre à Florian

Notre rôle de chrétien 
se cantonne-t-il au sein 
de l’Eglise ?

« Le monde  
est une vaste scène 
où chaque homme  
a un rôle à jouer ».
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truit ses apôtres, les a envoyés dans le 
monde : « Allez enseigner à toutes les 
nations. »

Alors ils se sont mis en marche pour 
proclamer l’amour de Dieu aux païens. 
Tu dois donc toi aussi agrandir le champ 
d’action de ta foi, être acteur de cette 
puissance d’amour en tous lieux. C’est 
à tous et pour toujours que tu es chargé 
de dire et de démontrer que Dieu est 
Amour et que son Église en est garante 
en ce monde. (Corinthien15, 1-11) 

Gérard Jaquet

témoignage  
Au cours de ma carrière j’ai eu à encadrer une équipe en 
tant qu’agent de maîtrise. Poussé par les impératifs de la 
direction, j’avais peu de considération pour ces « petits 
employés ».
Un jour, j’ai rencontré deux religieuses qui m’ont fait 
connaître l’Action Catholique Ouvrière (ACO).
En m’invitant à participer à des rencontres de réflexions 
sur l’Évangile, elles m’ont permis de faire tomber les 
écailles que j’avais devant les yeux, de changer mon cœur 
de pierre en un cœur d’amour, d’éclairer ma conscience et 
mon amour propre par le respect des valeurs humaines 
de chacun.
Dès lors je suis devenu très attentif à chaque membre 
de mon équipe. Je regardais sur le calendrier les congés 
scolaires pour donner ces dates en priorité aux pères de 
famille pour qu’ils puissent profiter des loisirs avec ses 
enfants. Je surveillais aussi la distribution des travaux 
pour que les plus lourds ne soient pas donnés aux plus 
âgés, aux plus faibles ou aux malades. A travers mon tra-

vail, j’étais à l’écoute de leurs problèmes personnels et il 
m’arrivait de les conseiller quand ils me le demandaient. 
Commander et travailler peut et doit se faire en agissant 
en tant que chrétien. Mais on n’est pas chrétien tout seul 
et ce fut à mon tour d’avoir des gros ennuis lorsqu’une 
personne très proche de mon entourage est tombée gra-
vement malade. Cela avait un impact négatif sur mon 
comportement au travail. Et là, au lieu de m’en vouloir, 
ces mêmes personnes me remontaient le moral ! Un jour, 
le délégué du personnel qui avait cinq enfants m’a propo-
sé de prendre ma fille de cinq ans avec les siens pendant 
la semaine pour que je me repose un peu. Et pourtant ce 
n’était pas un chrétien mais lui savait ce que voulaient 
dire les mots respect et amour de son prochain. Je garde-
rai toujours son visage dans le cœur.
Comme les apôtres, une mission m’a été confiée : être 
serviteur, être à l’écoute de toutes ces personnes qui sont 
aujourd’hui à la recherche de repères et faire respecter 
la valeur humaine de chacun. Le respect de l’autre est 
primordial pour suivre le Christ.

Bernard

Nouvelles des communautés
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Tu dois donc toi aussi agrandir le champ d’action de ta foi, 
être acteur de cette puissance d’amour en tous lieux. C
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C’
est par ce beau texte que 
s’ouvre un des docu-
ments officiels du Concile 
Vatican II, réuni en 1965 à 

Rome, pour réfléchir sur la manière pour 
les chrétiens d’être présents au monde. 
Ce texte est ainsi un fondement de l’agir 
chrétien dans le monde, avec comme 
autre source l’appel incessant de Jésus 
Christ à annoncer la Bonne Nouvelle de 
l’Évangile dans un esprit de charité, de 
fraternité à tout homme.
En effet, pour un chrétien l’annonce de sa 
foi est un devoir, mais la prise en compte 
de la réalité de la vie de l’homme est le 
lieu explicite où se réalise cette annonce. 
Il ne s’agit pas de faire du prosélytisme 
mais d’apporter, dans les débats qui 

concernent les questions de société, un 
éclairage porteur d’espérance et de pro-
messe. Le Christ invite ses disciples à 
être « lumière pour le monde, sel de la 
terre » (Évangile de saint Matthieu au 
chapitre 5, versets 13 à 15). Et en toute 
vérité, dans l’histoire humaine, même au 
point de vue temporel, l’Évangile fut un 
ferment de liberté et de progrès, et il se 
présente toujours comme un ferment de 
fraternité, d’unité et de paix, que l’Église 
propose à toute l’humanité.

Construire une civilisation 
de l’amour
Le chrétien est comme les autres. Il vit 
comme tout le monde et se sent concerné 
par ce qui l’entoure : souffrance des 
hommes, questions d’écologie, avenir 
de la société, réalité de l’emploi… bref, 
par ce qui fait la vie de tous. Rien ne lui 
est étranger. Sa foi en Jésus Christ et sa 
lecture de l’Évangile lui donne un regard 
différent, parfois perçu comme décalé, 
mais jamais dépassé, rétrograde, sur ce 
qui se vit dans le monde. L’Évangile lui 
donne de puiser une espérance, une force 
nouvelle ; il lui donne de vivre son exis-
tence selon le projet d’Amour de Dieu 
pour tout homme. Le chrétien n’est pas 
un utopiste ni un optimiste naïf. Mais par 
son baptême, il est appelé à être acteur 
de ce monde, à s’impliquer pour que 
la solidarité, la justice, le droit… soient 
mis au service de tout homme et du bien 
commun. C’est pourquoi il est fréquent 
de voir les chrétiens s’investir dans des 
actions associatives qui rejoignent leurs 
buts : Restos du Cœur, Croix-Rouge, 
Fondation Emmaüs, Mouvements pour 
la Paix… Ils agissent au nom de leur foi 
mais sans être des récupérateurs d’idées 
ou de personnes. Ils agissent simple-
ment parce qu’ils ont le souci d’œu-
vrer par amour, comme Jésus Christ l’a 
fait envers tout homme. D’une certaine 
manière l’agir du Christ est le modèle de 

Le chrétien levain d’amour pour le monde
« Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres 
surtout et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses 
des disciples du Christ, et il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur.  
Leur communauté, en effet, s’édifie avec des hommes, rassemblés dans le Christ,  
conduits par l’Esprit-Saint dans leur marche vers le royaume du Père, et porteurs d’un message  
de salut qu’il faut proposer à tous. La communauté des chrétiens se reconnaît donc réellement  
et intimement solidaire du genre humain et de son histoire. » 
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Le chrétien est comme  
les autres. Il vit comme  

tout le monde  
et se sent concerné  

par ce qui l’entoure : 
souffrance des hommes, 

questions d’écologie,  
avenir de la société,  
réalité de l’emploi…



l’agir du chrétien. C’est toujours l’amour 
du prochain et le respect de la dignité de 
tout homme qui motivent leurs actions. 
Ainsi, quand les valeurs morales et éthi-
ques sont en défaveur de l’homme et 
du respect de sa vie, les chrétiens sont 
chargés de rappeler aux autorités gou-
vernementales que tout homme est une 
créature de Dieu et a droit à un respect 
de sa dignité. 
Reprenant la question que posait Saint-
Exupéry dans son livre Pilote de Guerre : 
« quel type d’homme voulons-nous fon-
der ? », nous pouvons dire que les chré-
tiens se posent sans cesse cette interroga-
tion en y ajoutant : « Quelle civilisation 
voulons-nous fonder pour nous-mêmes 
et pour nos enfants ? » Le baptisé ne peut 
donc qu’espérer la construction d’un 
monde où l’Amour soit réellement vécu. 
Ainsi le souci du « vivre ensemble » 
est le moteur de l’engagement afin de 
lutter contre l’individualisme et l’égo-
ïsme contraire à l’Évangile. Si la tâche 
est immense, le chrétien sait qu’il peut 
compter sur l’aide de Dieu qui œuvre 
par son Esprit dans le cœur de tous, 
d’une manière parfois humble, discrète, 
mais efficace. L’image du semeur, très 
fréquente dans les Évangiles, qui sème 
dans son champ sans savoir à l’avance 
quelle sera l’abondance de la récolte, est 
pour le chrétien le signe de son travail. 
Dur labeur mais quelle joie quand les 
premières pousses apparaissent ! Mais 
la véritable joie sera lors de la 
moisson. 
Toujours à venir…

Père François Labbé

Le chrétien levain d’amour pour le monde
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Dossier

titre  
C h a p o  X X X X X X X X X X X X X X X X 
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX XXXXXXXXXXXXX
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXxx

Renée Passelande : Pouvez-vous nous énumérer vos nom-
breuses activités ?
Sylvie : Je suis assistante maternelle agréée. Actuellement 
j’ai la charge de trois enfants, plus les trois miens. Depuis 
le premier jour, c’est à 21 enfants en tout que j’ai consa-
cré du temps et beaucoup d’amour.
Je suis aussi conseillère municipale, et vice-présidente du 
comité des fêtes. Je m’occupe du colis pour les anciens, 
de l’arbre de Noël, des œufs de Pâques, du 14-Juillet, 
mais aussi des lotos pour financer toutes ces activités.  
Il y a pas mal de réunions le soir !

Qu’est-ce qui vous motive dans ces activités ?
Dans le cadre professionnel, ma motivation principale est 
l’amour des enfants. Il y a bien entendu le salaire, comme 
tout le monde, et aussi le fait d’être beaucoup plus dis-
ponible pour mes propres enfants, puisque je reste à la 
maison.
Pour mes engagements en dehors du travail, c’est la 
même chose. Je le fais surtout pour les enfants, même 
s’il est vrai que j’aime me dévouer pour les autres.

Est-ce en rapport avec votre foi ?
Je suis croyante, mais non pratiquante. Je fais le catéchis-
me de mon enfant Sébastien qui est en première année. 
Les deux plus grands ont fait leur profession de foi. Si 
je ne vais pas à la messe le dimanche, cela ne m’empê-
che pas de prier à ma façon, souvent avec Sébastien 
d’ailleurs. Quand je peux, et lorsqu’elle a lieu, j’accom-
pagne Sébastien à la messe du village.

Propos recueillis par Renée Passelande  
auprès de Sylvie HerméSaint Martin 

de Tours  
partageant 

son manteau.

Cours de catéchisme
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Pilote de Guerre
de Saint-Exupéry
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Les Apôtres dirent au Seigneur : « Augmente en nous la foi ! » 
Le Seigneur répondit : « La foi, si vous en aviez gros comme 
une graine de moutarde, vous diriez au grand arbre que voici: 
“Déracine-toi et va te planter dans la mer” ; il vous obéirait.
Lequel d’entre vous, quand son serviteur vient de labourer ou 
de garder les bêtes, lui dira à son retour des champs : “Viens 
vite à table” ? Ne lui dira-t-il pas plutôt : “Prépare-moi à dîner, 
mets-toi en tenue pour me servir, le temps que je mange et que 
je boive. Ensuite tu pourras manger et boire à ton tour”. Sera-t-il 
reconnaissant envers ce serviteur d’avoir exécuté ses ordres ? De 
même vous aussi, quand vous aurez fait tout ce que Dieu vous a 
commandé, dites vous : “Nous sommes des serviteurs quelcon-
ques: nous n’avons fait que notre devoir.” »

Luc 17, 5-10

« La puissance de la foi ; 
l’humilité dans le service »

Horizontalement
4. domestique ;
8. retourner la terre avec la charrue ;
10. (exp. 2 mots) action d’arracher de 
terre un arbre, (forme impérative) ;
12. litt. : bons à rien, inutiles selon 
le terme grec, expression forcée, mais 
nul n’est indispensable au service du 
Seigneur ;
13. accrois, donne, intensifie ;
14. voir 7V. ;

Verticalement
1. il s’agit d’un sycomore dont les raci-
nesvivent jusqu’à six cents ans ;
2. et 9V. (exp. 4 mots) apprête le 
repas ;
3. ceux que Jésus a choisis parmi les 
discipleset qu’il envoie porter son mes-
sage de salut; 
5. s’acquitter de certaines fonctions ;
6. don de Dieu, Jésus leur rappelle la 
puissance de celle-ci ;
7. et 14H. (exp. 3 mots) semence d’une 
plante potagère, ‘sénevé’ ;
9. voir 2V. ;
11. c’à d. ce que nous devons faire.

1- Inquiétude !
Peu de temps après l’attentat, le pape inaugura un nou-
veau mode de transport en voiture blindée surnommée 
la « papamobile » ; Cela l’agaçait, semblait-il. Durant une 
conversation avec le Saint-Père, cette « prison vitrée » fut 
rigoureusement défendue :
- Elle limite les risques. On n’y peut rien si on s’inquiète de 
Votre Sainteté.
- Moi aussi, répondit Jean-Paul II, je m’inquiète pour ma 
sainteté.

2 – Autodérision
On dit que certains membres de la curie romaine n’appré-
ciaient pas trop l’entourage polonais du pape, qu’ils sur-
nommaient « la mafia polonaise ».
Cette anecdote fut racontée par Jean-Paul II lui-même à 
André Frossard.
Le pape prie et demande à Dieu :
- Seigneur, la Pologne retrouvera-t-elle un jour sa liberté ?
- Oui, répondit Dieu, mais pas de ton vivant.
Le pape continua donc :
- Seigneur, mais après moi, y aura-t-il encore un pape polonais ?
- Pas de mon vivant, répondit Dieu.
Cette (ces) anecdote(s) est (sont) extraite(s) 
de « Paroles joyeuses de Jean-Paul II ». Editions Salvator

Solution
aaôtres – arbre – augmente – devoir – déracine-toi – foi – 

 graine de – labourer – moutarde – préparemoi

www.chez.com/riouxlp  
Léo-Paul Rioux, diacre permanent

D’après l’Evangile de Luc (ci-contre)
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A
ujourd’hui, ce sont 28 mou-
vements et services d’Eglise 
(MSE) qui constituent léga-
lement le Comité Catholique 

contre le Faim et pour le 
Développement (CCFD). Ils 
y délèguent des représentants 
bénévoles pour gérer l’associa-
tion.
Que ce soit au Sud, à l’Est ou 
en France, cette mission est 
service et ouverture au monde. 
Il s’agit d’être acteurs d’un 
développement durable met-
tant en valeur, d’une part les riches-
ses potentielles (créatives, culturelles 
et spirituelles) de chaque être humain 

et d’autre part, les capacités collectives 
mises en œuvre pour le bien de chacun 
et de tous et pour la préservation et le 
renouvellement des biens de la terre.

Pour remplir sa mission, le CCFD est 
organisé en réseau de bénévoles aux 
niveaux local, régional et national. Il 
s’appuie sur une équipe professionnelle 
permanente. Le CCFD a reçu la mission 
privilégiée de sensibiliser à la solidarité 
internationale, qui se concrétise en parti-
culier au moment du Carême.

Permettre au plus grand nombre d’entrer 
dans une démarche d’option préféren-
tielle pour les pauvres implique d’éla-

borer des processus 
d’apprent issage 
interculturels basés 
sur la réciprocité. 
Chacun est acteur 
de développement 
pour soi et pour 
d’autres. C’est en ce 
sens que le CCFD a 
mission d’éduquer 

au développement ; il s’agit de devenir 
acteurs associés à la transformation des 
mentalités et des structures.

En ce sens, le CCFD mène des actions 
de nature à sensibiliser l’opinion publi-
que, et à influencer les décideurs écono-
miques et/ou politiques, sur des causes 
elles-mêmes défendues par des partenai-
res ou dont ils sont victimes. 

Pour assurer ses missions, le CCFD 
appelle aux dons. Il propose également 
une diversité de produits financiers per-
mettant d’en partager les revenus, et 
conformes à l’éthique à laquelle il se 
réfère.

titre
?????????????????
Jamais le monde n’a disposé d’autant de ressources,  
et pourtant le fossé se creuse entre riches et pauvres.  
Les peuples, aujourd’hui, prennent conscience  
d’un destin commun de l’humanité et de la nécessité  
d’agir ensemble dans l’intérêt général.

Pa
ro
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s 

de
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ie

Solidarité

9

« J’aurai beau 
distribuer toute  

ma fortune  
aux affamés…,  
s’il me manque 

l’amour,  
cela ne sert à rien. » 

(1 Co 13, 3)

« On ne peut prétendre 
partager le pain de Dieu  

sans partager  
le pain des hommes » 
(évêques de France)

9 Correspondant local : 
Jean Descamps
7, Chemin des Ormes
77520 Cutrelles
Tél. : 01 60 67 44 00
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C
e mode de communication a 
ses caractéristiques propres, 
qui font tout son intérêt : com-
munication immédiate et/ou 

différée, écrite ou orale, accès direct à 
l’information, transfert d’images (pho-
tos et vidéos)… Depuis les sites Internet 
en passant par les messageries, le tchat, 
les SMS et autres MMS, les forums et 
groupes de discussion, les blogs, les 
podcasts, le wap etc. (cf. ci-dessous), le 
choix ne manque pas et permet à cha-
cun de choisir et de s’adapter, selon ses 
besoins, ses contraintes, ses désirs.

Notre secteur interparoissial, comme 
vous le savez, est dynamique, vivant, et 
nous faisons le maximum pour « infor-
mer, communiquer » d’une part, et pour 
« coller à notre temps » d’autre part. 
C’est ainsi que nous avons le plai-
sir de vous annoncer que vous pouvez 
désormais consulter notre site Internet à 
l’adresse : www.paroissesbmsp.fr.
Ce site est conçu en deux parties paral-
lèles : à gauche une zone bleue, où vous 
trouverez de très nombreux renseigne-
ments internes au secteur interparoissial, 
et à droite une zone grise, où l’on réper-
torie de nombreuses informations liées 
à la vie de notre diocèse, notre région, 
notre département, les villes et villages 
alentours…
N’hésitez pas à vous y rendre, et le cas 
échéant, à nous communiquer vos idées 
et suggestions.

Alain Vollé

Qu’on le veuille ou non, l’une des plus grosses évolutions  
de ce début du XXIe siècle est, sans conteste, la communication.  
Si par le passé on a vécu l’arrivée du téléphone et de l’électricité  

comme une véritable révolution, de même notre époque  
voit l’avènement du « multimédia », via l’informatique, 

l’audiovisuel et surtout l’Internet. 

Un site internet 
pour notre secteur interparoissial

Evénement

10

www.paroissesbmsp.fr

messageries, emails, tchat, 
SMS = communication instan-
tanée ou légèrement différée par 
écrit entre plusieurs internautes. 
Equivalent du courrier. C’est totale-
ment gratuit, si l’on a une connexion 
à Internet. SMS et MMS = idem 
avec un téléphone portable.
le wap = moyen de véhiculer 
de l’image sur un téléphone avec 
écran, y compris la télévision ! 

C’est payant. Il faut souscrire un 
abonnement spécifique et possé-
der un appareil équipé de la tech-
nologie correspondante.
les forums = sites Internet sur 
lesquels on peut rencontrer des 
gens pour discuter, échanger des 
infos. On peut y aller pour lire les 
échanges qui ont déjà eu lieu, ou 
poser une question.
les groupes de discussion = 

groupes de personnes qui échan-
gent sur un sujet donné. Tous les 
messages envoyés à tous les mem-
bres tombent alors quotidienne-
ment sur votre boîte aux lettres. 
les blogs = un blog ressemble 
un peu à un site Internet, à ceci 
près que l’on peut écrire dessus, 
partager donc des points de vues, 
des documents avec tous ceux qui 
consultent ce blog. 

les podcasts = fichiers audios ou 
vidéos qui se téléchargent gratui-
tement sur de très nombreux sites, 
comme ceux des télévisions et des 
radios par exemple, et qui permet-
tent de regarder une émission que 
l’on a manquée, de la revoir ou de 
la transmettre à un ami qui ne l’a 
pas vue ou entendue.

Lexique
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